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Lallé à 
ips des 
ù vous

tée en sept langues, une différente pour chaque couplet. M. le 
docteur Zaporte avait composé une chanson pour la circons 
tance surl’air des “Montagnards’ ’. Zes banquetteurs se sépa­
rèrent tard dans la soirée emportant de cette fête un souvenir 
ineffaçable.

La Société L’Assomption
“8АШТ LOUIS CASH REGISTERS" 1H

Moncton, N. B., 2: décembre, 192т 
Le comité exécutif de la Société L’Assomption, à l’occa­

sion des fêtes de Noël et du Jour de l’an souhaite à tous ses 
dévoués officiers et ses bons membres un joyeux Noël et 
ÿne année prospère et heureuse. Qne le patriotisme qui 
vc)up puaime. s’àôcentue tddjdufs de piltis ëü pltis et que les ré­
sultats. produits, rejaillissent sut tititie sticiêté et partout 
p>pte .l’Acfidip. .Et ^ cet effet nous oserioffs demander à cha- 

des membres de la Société de présenter à l’Acadie son ca­

deau de coutume, c’est-à-dire Де fair,e entrer un membre dans 
leur succursale. Çepi jurait pour effet, d? ^qutyerfo шипіле 
de nos membres et par conséquent doubler, [a somme de bé­
néfices que la Société peut donner à l’Acadie.

Veuillez nous croire comme toujours, chers confrères et 
membres, vos tout dévoués en U. C. P.

Le Comité Exécutif de La Société L’Assomption

Z’énumération ci-haute démontre que les Cheva­
liers d’Edmunston veulent ftmrmr'à leurs membres les 
tages de se recréer pendant la saison de l’hiver qu’avec un 
peu d’ensemble, un pen de ^paternité, et un peu de bonne 
volonté, tout marchera à merveille.

RIRE Désirez-vous acheter un Cash Registes 7 Nous 
pouvons vous vendre à des prix très raisonnables 
une bonne machine qui vous donnera certainement- 
satisfaction. C'est le “Saint Louis Cash Registers”. 
Demandez nos prix.

avan-
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ï sur COMMUNIQUE\ *
TRIBUNE LIBRE Nous sommes les seuls agents pour les comtés de 

Madawaska, Victoria, Restigouche, Gloucester et
Kent.

des centaines de signatures, 
il en restait encore beaucoup 
qui n'avaient pas signé, et 
plusieurs qui avaient signé 
pour M. Pelletier se seraient 

incapables qu’ris sont! 
ue dire ùô'n, de signer de

M- le rédacteur. ve»u P°u/ Dà'igle.

J’ai lu, car je lis toujours ,vôu: 
le Madawaska, l’article de vo !• prétendre 9ue . M- Pelle­
tte correspondant qui signe tl".quejene connais pas, n’a- 
“Un Libéral. Je dois vons di- voulues'
fe<jde sêS arguments m’ont $ 4Ue/°tre
un ped Surpris. Ste in ëmi- ï rai'
ère dont l’assemblL a^ê te- 6fls ^leS j^ur condamner 

• nue déplaise à “Un Libéral” ,a ““^natiofn de M. Daigleef
que la quèstion de Charité a- 
vec laquelle on a pris' àfl gra­
nd nombre des 1700 signatu­
res, n’avait tien à voir dans 
cette affaire.

cun

A propos 
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LA CIE D’IMPRIMERIE DU MADAWASKA LTEE
EDMUNDSTON, N. B.lut de mê- 

pier à let- 
papeterie 

îs gens de 
•eulent ce 
ïur corres- 
is avez un 
de papete- 
iccessoires
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LA BANQUE PROVINCIALEtdBg Cavaliers de Colomb
du canada

Siege social : MONTREAL
Capital Paye et Surplus $4.400.000.00 
Actif total, au delà de $50.000.000.00

1ІО succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

file du Prince-Eaouard.
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Les officiers élus pour Г au née courante du Conseil No. 
193a sont les suivants:

Max. D. Cormier,

і.

,rouai tut je n’en n’ai cure. Qu’on ait 
négligé d’inviter certains me- 
mbres du club libéral, peu 
m’importe. Je ne savais mtP 
me pas qu’il existât un club 
libéral à Edmundston ou ail­
leurs dans le comté.

Ce qui me surprend de votre 
correspondant c’est son argu­
ment en faveur de M. Pelle-

тФ 1 Grand Chevalier 
Député Grand Chevalier 
Chancellier et Conférencier 
Sécrétaire
Séerétatre-Financier
Trésorier
Avocat
Cétéfflotilaire
Carde intérieure
Garde tixtérieilrë

Syndic

"f"' N. P. Léger * „ 
Martin M. Thériault, 
Alphée A. Bourgeois,
Є. N. tiégiri,
Albert Thériault,
Plus Miçhatid,

J. W. Làndrÿ,
James T. Jessdp, 
Francis St. Pierre, 4 
Zéon G. Gagnon,
A Edmond Boutin, 
Sêvérin Dupuis,
Rév. A. J. Lynch,

^ =tere ritesizeK ctqOuePaany0éetOUS 165 SiX mCiS' ,e 3° ** e‘ le 3. decem-
fMATLERB

I2o—En vertu de reglements particuliers â cette 
banque, les argents confiés à son département d'épar- 
gue sont contrôles par un comité de censeurs Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits 
en rapport avec ees dépôts, assurant ainsi aux dépo^ 
sauts la plus gl ande protection possible

Зо-—Poor la commodité 'de tous, des dépôts de toutes sommes 
depuis (li.oo) un dellar sont acceptés au département d'épargne.’

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement. ’ " " ---------------

Les Chinois
Origines <tier cbmme shérif. Il s’enga­

geait à faire vivre la ëeuve et 
les orphelins.... Eh bien, mon 
Dieu qü’il les tasse vivre. 

Chapelain. Lui fera-t-on l'injure de croire
Ces officiers se sont mis immédiatement à l’oeuvre qu’il n’a pas d’autres moyeas 

et un programme d'amusements a été préparé sous la diree- de gagner sa vie et de faire la 
tion du conférencier, M. Martin M. Thériault, et les Cheva­
liers d'Edinundston s’attendent d’être beaucoup en évidence 
cette année. Déjà une équipe de hockey a été organisée et a 
remporté deux belles victoires contre le club Iroquois. Desé- 
quipes de quille ont joué plusieurs parties, une glissoire se­
ra construite aussitôt que la neige le permettra et un club de 
raquetteurs est en formation.

En outre, les Chevaliers d’Edmundston ont organi 
sé, de bonne heure à l’automne, une fête champêtre, sur l’île 
du lac Baker, qui a eu un réel succès à tous les points de vue.

L* 18 décembre, les officiers du Conseil d’Edmunds, 
ton étaient invités à Grand Falls pour l’installation d’un 
nouveau conseil et pour conférer le premier et le deuxième

«Г-
:cupe pas 
ecanard, 
res. Tou- 
ichement 
garanties 
indons de

m
a D’après les fêcherches his­

toriques ef archéologiques les 
plus autorisées, lèà premiers 
ancêtres des Chinois, des In­
dous, des Caldéens, des Arabes 

charité aux membres de sa fa- étaient voisins les uns des au­
tres, et se trouvèrent en rela­
tions fréquentes ; ce qui le 
prouve, c’est qu’ils ont hérité 
des même conceptions astrono­
miques et religieuses, concep­
tions dont la coincidence se 
poursuit jusque dans les moin­
dres détails.

Le théâtre de ces relations 
fut le rempart de plateaux et 
de montagnes qui соцре pour 
ainsi dire, l’Asie en deux tron­
çons. Lorsque les régions en­
core humides de l’ancien mon­
de furent suffisamment déssé- 
chées les populations groun- 
pées sur les pentes du Parmir 
et des hauteurs sus-dites des­
cendirent plus avant dans les 
plaines, laissant s’élargir entre 
elles les zones désertes et les 
seppes. De la sorte, Pinsole- 
ment se fit des deux cotés et 
pendant de longs siècles,nulles 
relations de commerce, nuis 
échanges d'idées ne pnrent a- 
voir lieu du versant oriental 
an versant méditerranéen dn 
continent Seulement de loin­
taines rumeurs apprenaient 
aux populations des deux ex­
trémités' de l’Ancien Monde 
que d’antres nations habitaient 
par delà les fleuves et les lacs, 
les montagnes, les forêts et les

Z
ш

a premiè- -
$ Notls sollicitons respectueusement votre 

couragement et. votre patronage 
Succursale à Edmacdston :

>in de vo- - 
précierrz 
nos prix

en-І§ mille que celui d’être shérif.
Des qualifications requises 

pour occupper la position im­
portante de shérif, pas un 
mot dans cette correspondan­
ce. Ne croyez vous pas M. le 

- rédacteur, que c’est un point 
à considérer dans la nomina­
tion d’un shérif? Et combien, 
en toute franchise, des 1700 
signataires de la requête, ont 
considéré la question sous ce 

dégrés, tâche qu’ils ont accomplie avec honneur et succès. Ce ourl N’appartenait-il pas aux 
jonr-là les Chevaliers d’Edmundston avaient aussi organisé 
une excursion à Grand Falls à laquelle se joignirentiles Che­
valiers de St. Leonard et de Van Buren. A peu.près 125 pas­
sagers prirent part à l’excursion.

Ze 16 décembre, une soirée sociale eut lien à la sal­
le des Chevaliers, et tous s’amusèrent avec entrain. Il y eut 
cartes, musique et lunch. L ne antre soirée du genre 
lieu vers le 15 janvier. Za date sera annoncée pins tard.

Ze 21 courant, les Chevaliers donnaient un banquet 
somptueux à l’Hôtel Royal. Zes convives rassemblés se rap 
pelieront longtemps cette soirée fraternelle toute remplie de 
gaité. Ze menu était des plus variés et la gérance de l’hôtel 
Royal, mérite nos plus sincères félicitations et noe remerci- 
ments pour la manière dont elle a fait les choses.

M. Max. D. Cormier, Grand Chevalier, présidait.
Z’orchestre d’Edmundston fournit 1* musique au programme 
et les applaudissements que les musiciens reçurent témoi­
gnent que les morceaux de musique joués furent très appré­
ciés par les convives. Plusieurs discours forent prononcés. II 
y eut chant aussi. MM. Pio H. Zaporte, Sydney Zaporte, M- 
Abbis et Jos David nous égayèrent par des chansons tout-à- 
fait original es. Une des chansons en sept couplets fut chan-

F. H. Eourgoin, gérant localSHOP,
!. B.

Attention ! Attention !•s

A Pa tir du 1er Janvier
Je serai à votre disposition pour toutes sortes 

d’encadrage de portraits ou d’images. Je viens de 
recevoir un stock de moulure qui saura plaire à 
tous les goûts.

1
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chefs libéraux de se renseigne,- 
sur les candidats à la position 
et de choisir l’homme le plus 
qualifié?

Personellement, j e crois que 
le choix de M. uaigle en est 
un bon. C’est un homme intè­
gre, sobre, respecté de tous. Il 
a occupé pendant nombre d’an­
nées la position de Préfet du 
Comté, ce qui prouve que le 
public a confiance en lui.

De grâce, “Un Libéral” 
pour une fois que les politici­
ens, bleus ou rouges, y regar­
dent de près aux qualifica­
tions, ne leur en faites pas" un 
reproche, ils n’en ont malheu­
reusement pas Phabitude. Et 
dites-vous bien que M. Donat 
Daigle ent pu passer par le 
comté et recueillir lui aussi

Je suis aussi installe pour faire le Іюип-age et 
la réparation de meuble,

Nos prix sont très raisonnables.

;

sr un ha. 
David et 
de, bien 
<Ц»Ьа» 

pas (Hex 
! de l’ar-

-,щ- ’M
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J. W. LANDRY 
Edmundston, N. B.
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"IІ •: . Єdéserts ; et l’imagination trans- peuple, à l’époque même des 

formait les hommes de ces 
pays si éloignés en monstres 
bizarres ou terribles ....

* * «

Vers quel âge, vers quelle 
époque de l’humanité les Chi­
nois se sont-ils groupés et cons­
tituées comme peuple distinct.

D’après les écrits primitifs
p^fosLi^î cï^kjuÏde « Snke à U semaine

ârs

Jandée peuples Assyrien et Babyloni­
en c’est à dire vers le trentiè­
me siècle avant notie ère..

-aiі>1
trict d’é- 
inlt Sid- 
C ou de

MS
«g?

>Avec le gr*nd Empereur 
Hoang-ti qui régla le calendri­
er (l’an deux mille six 
trente sept avant notre ère, 
nous rentrons dans la période 
historique avec certitude.
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Les religions

des Chinois
tude toute biblique de cea expres­
sion ? Ne nous semble t-il pas eh vé­
rité entendre comme un écho loin­
tain, mais fidèle, des prophètes de 
l’ancienne loi ?

INSTINCt, CONSCIENCE POPULAIRE

L’Idée juste i,Ua les premiere Sou­
verains de la Chine se faisaient de 
la Divinité ressort Clairement enco 
1-е de la Conduite qu’ils tenaient 
dans les désastres et les calamités 
publiques.. Ils ne se contentaient 
pas de recourir au “tien”, de lui of. 
frir des sacrifices et des prières, ils 
s’appliquaient encore à rechercher 
les fautes secrètes qu’ils avaient pu 
commettre, et far là, attirer sur 
leurs peuples les châtiments du ciel 
et quand ils reconnuisaient avoir 
eux mêmes manqué aux lois d. la 
sagessq, par trop de luxe dans leurs 
habits trop de magnificence dans 
leurs palais ou trop de sensualité et 
de délicatesse dans leurs habitudes 
ils n hésitaient pas à s’avouer 
pables devant la nation assemblée, 
ét s’offraient eux mêmes comme vic­
times pour épargner à leurs peu­
ples les rigueurs de la vengeance 
céleste. »

Et de nos jours encore, les Chi. 
nois du peuple ont eux aussi cons­
cience, bien que très confusénrvnt 
iL est vrai, de l’existence de cet Etre 
Seigneur et Justicier suprême qui 
domine le reste de l’univers ; et 
dans leurs peines, leurs difficultés, 
leurs épreuves et leurs dangers, ils 
l’appellent du beau nom de “Tièh 
laoye’, notre Grand père le Ciel.

TÉMOIGNAGES CÉLÈBRES

“si vous voulez cultiver votre âme 
“et l’orner sans cesse de nouvelles 
“vertus.. Montrez vous digne dt| r 
•choix du "Chang-ti”, et le ‘‘Tien’’
“à son tour soutiendra son choix 
“par ses îaVetirS."

Ces quelques fragments, et tant 
d’ataifes que nous pourrions citir, 
reproduisent de la manière la plus 
évidente, n’est il pus vrai, l’antique 
foi des patriarches.

Et ce culte d’un Dieu, suprême 
être intelligent, libre, tout-puissant 
vengeur et rémunérateur, s’est, 
pourrait-on dire, continé en Chine 
jusqu’à nos jours comme seul culte 
officiel, comme religion d’Etat: En 
effet, malgré les religions idoiâtri 
ques et superstitieuses qui ont en 
vahi et, pour ainsi dire, inondé la 
Chine, c’est toujours au “Tien’’, au Casier Postal 
‘ Chang-ti’’ que l’empereur, le pré­
sident, pontife suprême de la nation 
offre à dhs époques déterminées des 
sacrifices et ses adorations pour 1 .ij 
et pour son peuple.

DÉCLARAMION DÉ "RANG Ht”

CARTES D'AFFAIRES TU
ЛШ

r-
Dr. ÔtiViER J. COBM ER VC’est à dessein que nous avons 

mis le titre au pluriel. En effet, Je
tou les pays du monde, la Chine 

est peut-être celui qui possède ac 
tuellement le plus de religions dif 
f. r ntes. A vouloir faire de chacu­
ne d’elles une étude approfondie et 
détaillée, il y aurait du travqil pour 
des années, et de quoi remplir de 
nombreux in folio.

Les quelques lignes que nous en­
treprenons de tracer stir le sujet 
n’auront pas» à beaucoup près, une 
envergure aussi vaste ; elles n’au 
vont trait qu’aux seules religions 
principales de la Chine, au cours 
des âges :

1 Religion primitive.
2. Religions idolàtriques.
3 Religion populaire.
4. Religions chrétiennes- 
1—RELIGION PRIMITIVE
RELIGION PATRIARCHALE

- US»— Chirurgien-Dentiste — 
à IXncien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. J os. Gagné, près de 
l’hôte! Royal

* "&Ч"
fe

ЬІ Ne-Edmundston, N. B. ч _
mVFredL. HEBERT, D.D.S.

Æ* S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

Chirurgien D, ntiste 
Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston,

‘'SF
1

Seul agent pour le Madnwaska щіN, B.
Ж

V CANADIAN KODAK Co. ..
Casier oetal "S” Tél. 18-4

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

Kodak .Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses

Albums. Botte à développer. Assomment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

^ ASRANDISSEMET ‘Sagr r
r • Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Poudre à développer. Pellicules ou Films1 ♦ N. b

A M. SORMANY, M d!

Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B

ALFRED ROY, B. A. SC-
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal. N. Б

cou-
SALON DE MUSIQUE

J’ai aussi un département de musique où
procurez tous les instruments invsicc.ls

vous pouvez vous
OU REVELEE

Dieu : son existence, ms attributs
Tous ceux qui, sans parti pris, 

ont étudié attentivement les religi. 
ons antiques des peuples païens, ont 
été unanimes à reconnaître un fait, 
u est que le dogme de l’unité de Dieu 
une fois révélée à nos premiers pa­
rents. ne s’est jamais effacé de la 
conscience et du cœur de leurs des- 

. vendants. Altéré, travesti, défiguré, 
Ile monothélisme s’est toujours né­
anmoins comme un souvenir affai 
bli, un écho lointain, un débris ini 
mortel de la religion primitive du 
genre humain.

Et ce que nous disons de l’idée 
de Dieu, nous pouvons le répéter et 
cet ensemble de vérités qui compo­
sent ce que l’on appelle d’ordinaire 
la religion naturelle, telle que l’im. 
mortalité de l’âme, les peines et les 
récompenses dans une autre vie fu 
ture, etc. , etc. Pour les Chinois, ce 
fait est incontestable.

Les traits fondamentaux de 
croyances primordiales du genre 
humain nous sont bien connus Ce 
sont, d’après les Saints Livres, l’u­
nité de Dieu, la foi en sa providen­
ce, l’obligation de lui rendre un cul­
te, l’usage des offrandes et des sa­
crifices, le dogme de la chute origi­
nale, de I immortalité de l’âtne; l’i­
dée de la Trinité, de la Rédemption 
celle de l’existence d’intelligences 
supérieures à l’homme, les unes ho­
norées comme ministres du Dieu 
suprême, les autres redoutés com- 
ma'faisantes.

Or ces traits fondamentaux de 
la religion primitive des patriarches 
se retrouvent rte la façon la plus é 
vidente dans les livres canoniques 
de і Chinois, livres écrit» par leurs 
plus célèbres philosophes, les uns 
longtemps avant notre ère, religi 
eusement conservés et étudiés jus 
qu'à nos jours Jans toutes les éco-

dEt pour nous bien convaincre que 
c est à u il l)ieu personnel, et non 
pas, ainsi qu’on l’a prétendu, 
cieux matériels, ou du moins, à 
r’efficace céleste”, destituée d’intei- 
ligence et inséparable du ciel' mê­
me, que les Chinois adressaient ain­
si leurs adorations, nous n ’avons 
qu’à nous rapporter à la célèbre dé­
claration de l’empereur “Kang-hi’ 
(Sème siècle de notre ère). Par 
edit solennel déposé dans les archi­
ves des lois, il voulut faire connaî­
tre la vraie religion de l’empire. 
Voici ses mémorable- p roles :

“Ce n’est pas au Ciel visible et 
matériel qu’on offre des sacrifices, 
mais seulement au Seigneur et à 

■ 1 Auteur du ciel et de toutes cho

l elALBERT J. DIONNE
B. A.aux

Avocat, Notaire Faillie 
Bureau : Chez M. Wilbro.l Saindov 
autrefois Ilôtui Commercial de M 

J os Têtu

3fj sEn plus les Pianos et Gra­

mophones Gerhard Heintz- . 

man ainsi que les fameuses 

machines Victor, avec as 

sentiment complet de re­

cords nouveaux tous les

. Edmundston, n. B.
S
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Les anciens empereurs “Yao’, 

•Chuin” et “Yu” sont souvent cités 
à ce sujet 11 faut absolument recou­
rir aux récits bibliques pour trou­
ver des sentiments religieux 
blables à ceux qu’ils ont manifes- . 
tés dans leurs paroles et leur con­
duite.

“Yao”, dit le Chou-King, “donna 
ainsi ses ordres à “Ho” et à "Hi” : 
Le Tien suprême a droit à nos hom­
mages et à nos adorations ; se fail 
un calendrier., La religion recevra 
des hommes les temps qu’ils lui 
doivent”

Et, après lui, Lus les fondateurs 
de nouvelles dynasties ont toujours 
commencé leur règne par la réfor­
mation du calendrier. La raison en 
est, disent les commentateurs, que 
le calendrier tient essentiellement 
à la religion, et que “Yao” ayant 
établi pour loi, pour fondement, 
pour motif et pour fin de toutes les 
autres lois, le culte que l’homme 
doit à Dieu, il était nécessaire Je 
fixer invariablement les jours et les 
qui doivent être spécialement con­
sacrés à l’cccomplissement de ce 
grand devoir.

“Chun”, que “Yao” choisit à cau­
se de ses éminentes qualités pour 
lui succéder sur le trône, 11e parut 
pas moins pénétré de crainte et de 
respect pour le “Chang ti,\ Son pre­
mier soin, dès qu’il fut revêtu de la 
puissance impériale, fut de sacrifier 
au Souveiain Maître de l’Univers. 
Ecoutez si. 11s cesse la voix de la

tГ
; /mois. 9

f
Musique eu feuilles, chants populai- 

^ res anglais et français.

bonnement au journal' de musique 

l'Etude et La Rente Canadienne.

'Jsein- “ses.. . .C’est pourquoi, la tablette 
‘devant laquelle on sacrifié, porte 

“cette inscription : Au ‘ Chang n” 
c est à dire au Souverain Seigneur. 

“C’est par respect qti’011 a coutume 
“de l’invoquer sous le nom du Ciel 
“suprême, de même que par respect 
‘on n’appelle pas l’empereur par 
“son nom, mais on dit : Nés degrés 
“de son trône, la cour suprême de 
“son palais’’....

‘ Kang hi” ne se contenta pas de 
cette déclaration qui pouvait être, 
tenue pour son opinion personnelle, 
il désira connaître le sentiment et

I TP !

іW/

sera l’objet de notre meilleure attention.

b

«
<5

'1Ces Votre commande par la malle і

/
S. LAPORTE, Photographe,

EDMUNDSTON, N. B. .

! L’Angélusavoir le témoignage des grands i e 
l’empire, des premiers mondaiiiib 
et des principaux lettrés.. . .Tons, 
réunis dans une soi te d.- concile, dé­
clarèrent solennellement que, en in­
voquant le “Tien", ils invoquaient 
l'Etre suprême, le Seigneur du Ciel 
qui voit tout, qui connaît tout, et 
dont la Providence gouverne oet 
univers.

Mais ce qui mit surtout en évi 
dence l'idee juste et saiw; qnSuC t 
illustre empereu' de la Chine avait 
de la Divinité, ce sont les trois fa­
meuses inscriptions qu’il écrivit de 
sa propre main, et qu’il donna en 
1711 pour orner le frontjgpice de la 
Nouvelle église des Missionnaires 
Jésuites de Pékin, édifice à la 
truction duquel il voulut contri­
buer en accordant “dix mille onci > 
d’or”.

Voici ces inscriptions :
Inscription du frontispice :
Au vrai principe de toutes choses.
Inscription de la première colon-

1,Ж FORCEZ PAS
VÔTRE FOIE A AGIRHier au matin, je me réveillai «le 

bonne heure; j’entendis tout à coup 
vibrer dans Fair le son de la cloch ;

> NR gnérlt, l’excès
la migraine

de bile, la cor slips tloh,
rapidement. Pas de coli- 

<le douleur. Garanti.і qui est suspendue duns le vieux 
clocher. Toes orenrv.-. <lo la digestion, de l’assimila­

tion « t do l'êliimnntion—l’estomac, le foie et 
les iru -.litis- dépendent étroitement les une 

, , des au h cl le Ion fonctionnement «le l'un
■ • eSt-СЄ ІЄ tOCSlIl p:ir d"i::- :c; etc f ondement l'action de tous les
Profonde erreur, il “Cun'. -aipdre” votre foie à agir en pre- 

. • v , ,1,1 , nant d< • rnlonu-!* ou forcer vos intestine
est SIX heures C est I Angélus. avec d s laxatifs irritante ou de fo

і-, n ., , , „ thartifr... s est une grave erreur. Un
Que dit-elle Cette C.OChe ?.............' plus » I act i plus Bùr ert de renforcif et
... . . . ! de tov.it".» !- tout !c système digestif et éllmi-
ГІ1ЄП des choses que je ne com- »*i«oire HV і X .lure's Remedy (Tablettes 

J . . ! nr) qui no.1 rrukment apporte un aoulage-
prends pas. Mais ie puis en sunno 1 ment «nmï<4Hj •. mais une guérison réelle et

T , 1 * 1 і PWuuinenic. Il agit sur l’estomac, le foie,
■ser. D abord elle noua «ve.tit qu’ „Цї, JÏ&ï&
il est temps de quitte^- le lit et de pf<j^|,nt",J’r:,l! 1rlr<7n'8tlpation et w>ulaee ra"

donner notre premier soupir au Bon Nettoyez, et purifier votre organisme adé- 
, 1 «natentent une bonne fois ; que 1 estomac, le

Dieu. Elle nous invite à nous unir {І* « k* агоопірниепі leurs fonc-
tiens hnnno r. us, i.icnt, et vous ne serez paa 

à elle pour chanter les louantes «1«- ob,iK<:> d? P.VCT| <ios remèdes tous les jours 
r " —prenez : iinj-IcriH nt une TabletteMarie. temps en temps pour maintenir vot

, ni»me en parfait état et vous sentir toujours
Le ІНШІ eue SOnne pour nous fairo on ne l" “l mit ux. Rnppr-lez-vous bien qu'il 

. r . est facile vt qu'il en coûte moins pour se
renouveler ІЄ8 prieréS QU ; IHJUS lui conserver lien quo pour devenir bien.

7 Pvocv.n r.-vous-en une boite de 25c
avons adrt SSdes. Le soir elle tiilte eay<1"- 14 <‘'lle condition qu'elle vous

portera ck ulagcment et plus de oo
de nouveau et pour la derniere fois ft,rll<l’,<‘ !‘•" IIt,e remède pour Ica intestins

* ou ie a.e vous ayez employé ou que
durant cette journéi-, pour renier In™) TtJfJSS*
СІЄГ Dieu et Marie des bienfaits qu’ teco,0,UHri,lé par voUo pharmacien, 

ils nous ont accordés, et pour de­

mander la grâce de passer un«r bon 

ne et mainte nuit. On doit toujours 

éeduter les bronzes du v ieux clocher 

car en entendaut ces sons on 

naturellement à Dieu.

Je me demandai ce que cela si 
gmfiait.. 
malheur ?

les.
LIVRES CANONIQUES 

Les “King,” l’un de ces livres, 
rappellent partout l’idée d’un Etre d 
suprême, créateur et conservateur 
de toute chose. Ils le désignent sous 
L nom de “Tien,” Ciel,"de “Chang- 
tien,’’ Ciel suprême; de “Chang ti,” 
suprême Seigneur! de “ Hoang “vos mërite8 dan8 ce 4ue voua fai"

6 “tes pour le “Tien”, le Grand Yu,
dit le Chou king, remplit les qua 
tre mers des rayons de sa sagesse ; 
il fut un véritable adorateur du

Ш- icons NR de
]religion”, disait-il à ceux qu’il as­

sociait à quelque charge ou dignité 
“et que chaque moment augmente

]

et ee-
]

1
chang-ti,” souverain et suprême 
Seigneur : autant de dénominations 
qui répondent à celles dont nous 
nous servons lorsque nous disons 
Dieu, le Seigneur, le Tout-Puissan* 
le Très-Haut, etc.

1
1

mne :
1"Il n’a point eu de commencement 

et il n'a pas eu de fin."
"Ilproduit ioules choses dis le com­
mencement"
“ C'est lui qui les gouverne”
"Et qui en est le véritable Sei­
gneur' ’.
Inscription de la seconde colon­
ne :
"Il est infiniment bon el infini­
ment juste",
"// (claire, il soutient",
"Il régie tout auec une suprtme 
autorité'
"Et avec une souveraine justice". 
Si l’on rapproche ces attestations 

de date tonte récente, avec les té­
moignages antiques déjà cités, il 
ressort, avec la plus claire éviden 
oo, que de tout temps, en Chine, le 
vr*i Dieu a été connu et adoré.

“Chang ti”. 'Oh ! qu’il faut veiller 
avec soin sur soi-même”, disait-il à 
l’empereur “Chun” quand, mafgré 
sa répugnance, celui-ci l’associa à 
l’Empire, “et que cette vigilance

]
1
J.... “C’est’ ’ dit à son tour le “Chou- 

King. entre livre canonique. ” le 
Créateur de tout ce qui existe. I]
“est indépendant et tout-puissant ; v*v‘dde P®r *a religion,

-vjl connaît jusqu’aux plus intimes “P°ar conserver la paix du cœur,
•secrets du cœur; il veille sur l’uni- “et P°ur 88 tenir eane eeaw dana lea

“bornes du devoir !”•...

Mais si par ailleurs l’on 
présente qu il s'agit ici d’un peu­
ple dont l’origine remonte aux âges 
le.ulés qui virent la dispersion d V 
fils de Noé, et dont la fidélité à 
server les traditions léguées par 1, 
ancêtres est reconnue, il n’y a là, 
après tout, rien qui doive absolu­
ment nous surprendre.
Fb. Bona venture Peloquin, o.f.m.

Mis. Opos' 
Mission Catholique de Chefoo, 

Chantong, Chine,

SÉUS * ’ і
penseg (

J I11Leona

. .. «
cV>ÿ'- (COI1-

Sirop !A is
• vers, où rien n’arrive sans son or- 
«dre; il est saint. Il exerce des pu-
•nitions signalées sur les méchants, 8né lu, raême b° ,ehoix de ‘’«“P®*

reur comme plus digne que lui d'ê­
tre investi de la paissance souve­
raine. reprit : “Fortifiez et épurez 
“votre vertu ; que vos projets soient 
“dietés par la sagesse et vos réso 
"lotions approuvées par les sage»” 
... .Mais lui dit : “Yu", comment 
“pourrais-je y réussir ?— Pensez à 
“l’éWmité, ldi répondit “Kao Yao"

$“Kao-yao", que “Yu" avait déei-H SOIÇSOH
KSSF

-GJ t
, DE ET

b Extrait f©se 01 hosue m
« щsans épargner les rois, qu’il dépose 

“dans sa colère. Les calamités pu 
-bliques sont des avertissements qu • 
“il emploie pour exciter les hommes 
'à la «^formation des moeurs, qui 
“ait la sûre voie pour apaiser 
“son indignation.”

Qui ne semi **ppé de le «tmili-

- -

Mathieu Ш
casse la toux

CIE 1 L. MA-n£ïïïflpCOm~En Ven,e 

^contre le» Maux de Tèle, la Nàvralgie, et le. Rhume.
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C. N. BEGIN
Agent Généial d’Assu- 

ranee Feu, Vie, Accident 
et Л/aladie une spécialité. 

Aussi assurance pour
les Automobiles, fia te 
Glass, Garantie, Respon­
sabilité de Patrons, etc. 
Représentant Spécial pour 
la NEW YORK AIFK-la 
plus grande compagnie 
d’assurance sur la vie au 
Canada et aux Etats-Unis. 
Ecrivez pour informations 
et demandez notre pros­
pectus.

Bureau : Bloc Mada- 
washra, 2eme étage. 
EDMUNDSTON, N. B.

ж ж

1 In!
11!

Assurance de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

fl. P. LflBBE
GERANT

ST-LEONARD, N. B.
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& Grade II 
Yvette Simard 
Solange Di^ois 
Marie "Boqcher 
Jeanne Saiodon 
Héléna Cyr 
Alma Martin 
Clarilda Nadeau 
Jujia Nadeau 
Anita Landry 
Jeau Charest 
Gérald Fournier 
O'Neil Lévesque 
Léo.Berubé 
Albert Verret 
Ernest Charette

Ecdle
d’EDnUNDSTON Le foyer 

qui meurt
"la flamme du foyer paternel."

Albeit le Versificateur !
(Le Canadien)S 4 HERE IS THEV

Grade VI et VII 
Tableau d'Honneur 

René Fournier 
Benoit Fournier 
Puth Trafton 
Lucien Saindon —
Carl MacDonald 
Dorothy Hall 
M. Jeanne Boucbat<l 
Lilian Berubé

Assiduté Parfaite 
Adélard Bousaut 
Pené Fournier 
Isabelle Gagnon 
Grace Harris 
Daisy Frenholm 
Cari McDonald 
Hilda Sargent 
Lucien Saindon 
Rutk Trafton

El:OT®

CHEMIN DÉ FER ШІІ8СШТ1 \.Dans une riche ferme du pays 
Normand, s'épanouissaient trois 
gracieuses jeunes filles.

L’ainée, Hélène, grande, fort bel­
le, rangée et laborieuse ; la cadette 
Jeanne, marchant sur les traces de 
sa sœur ; un peu plus gyyude peut- 
être, elle avait les mêmes goûts, les 
mêmes aspirations. . .". Venait, en 
dernier lieu, Berthe, brillante de 
jeunesse, petite et très active ; vrai 
bonté en train, elle était la préférée 
de la maison.

LAMP<

Ь 2 TO ALL CONCERNED 
A tous ceux que cela concerne 

Effective December 5th. 1921, a new 
'time table ТОІ1 be in effect on this line 
as follows '

A partir du 5 décembre prochain, un 
nopvel horaire sera établi sur ce chemin 
oe fer, comme suit :
RBAD üp STATIONS 
x N0. 2
2.35p.m. Rivière-du-Loud 7.45a.m.
2 15 “ St. Modeste, 8.04 “

Whitworth,

■ ■ \

THAT WILL PLEASE
: x - * 'v

л- a y
YOUR

Й2 RBÀD down 
X N0. X

WHOLE FAMILY
I*■53 “

1.38 “ (a) Couturier,
1.24 “ St-Honoré,
1.04 “

12.53 “
12.40 •' Cabano,
ta. 18 “ Cloutier,
12.15 “ N.-D.-du-leT

Hélène, avait un amant... de . x » . , ri.40 “ (a) Otterbum,
très mauvaise réputation, mais n- 11.14 "
che, et aimable ; il cachait sous de 1, 00 am- Bdmundston Jet., 11.35“ 
brillants dehors, tous les Vices du 
libertin,

8.27 •• 
8.4a “ 
8.59 “

Vauban, 9.17 “
St-Louis dm Ha Ha 9.28 “ 

9.51 “I 
xo.13 “ 
îo.xb “ 
10.40 " 
10.50 “ 

St-Jacques Church 11.20 "

(s vos poses
Sr. Floride%

life
Grade III The Edison White MAZDA Lamplet pour les Pour le Terme 

Tableau d’Honneur 
Richard Fournier 
Anita Guimond 
Laura Levespue 
Estelle Boucher 
Siméon Morin

Mais sous ces joyeux dehors, cou­
vrait la tempête.

Iі
gives “ just the right light ” for homes and is well 
suited to the needs cf office or store.

Because of its white tipless bulb, it gives a 
soft, evenly diffused lijit that is brilliant, without 
glare.

ue Catalogue

Ж t

x No. 3 STATIONS x N0.3
The White MAZDA Lamp will fit in any socket 

using 40-, 50- or 60- watt dear lamps.
Once you see these lamps lighted you will 

want your whole equipment fitted with them.
We sell them.

R. Martin; Inst. 
Grade V

Assidutée Parfaite pour les mois 
de Septembre, Octobre, -Novembre 
et Décembre.

VIna Leaman 
Herbert Johnson 
Denis Lkarrst 
Edgard Laforge

JE Tout cèci vient à transpirer, et la Bdmundston Jet., 12.25 p.m.
mère jalouse de l'honneut de son 8.'^ <») st-Hiiaire'chnrch 'їм “
foyer et du bien de ses enfants, dé- 7-57 " Baker Brook,
montra à la malheureuse Hélène, 7.35 •• cSau-”,8"**'
les dangers auxquels elle s’eXpo- l Ib " L*dgea, 
sait : "Voyonsma fille, dit-elle, ré- _ °° onuon, 
fléchis donc aux dangers qui te me- x 
nacent, toi, ton honneur, ta réputa­
tion et celui de notre foyer. . . Re­
cule, avant de te précipiter dans le 
gouffre, qui se creuse à tes pieds. . 
car la gêne pèse sur toute notre fa- i6”) 
mille". ___

Hélène ne répondit pas ,. . Tout ___
le jour elle travailla en silence, 
maugréant, et grommelant, ne ré­
pondant que par monosyllables. . .
Ses sœnrs évitaient de lui parler.

Le bonheur disparait. .. It n’y a 
plus de cette joie et de cette gaieté 
d'autrefois . . on travaille en silen­
ce. . les repas se prennent à la hâ­
te. . et on s’empresse de se mettre 
au lit.

Alors, par un beau matin. . . .on 
ne voit plus Hélène. . . elle s'en est 
allé, partie pour toujours, vers la 
ville' en quête d'un petit logement 
où elle attendra patiemment, le 
ment propice pour se donner au 
malheureux qui a empoisonné sa 
vie.

uvez VOUS 1.15 “
1.27 “ 
1.40 " 
«•55 "
2.15 "

l
Sr. AlexandrineTravis Mullin 

Examen
Points Conserves sur 100 . 

Annie Miller 82 
Camille Gsgnon 77 
Charles E, Marquis 74 
Evelyn MacDonald 69 
George Prindiville 6J 
Cyprieu Couturier 64 
Ida Charest 62 
George Morin 61 
Regis Theriault 61 
Roderick MacDonald 60

Yvette Desjardins 
Rémi Rossignol 
Randolphe Rossignol 
René Charron

I
Daily eücêpt Sunday. Tone lea jours 
le dimanche elCepté.

(a) (Trains stop only on signal er notice 
to or notice to Conductor.
(Arret facultatif.

Marmen db Larlee 
Bdmundston зхг B

TELEPHONE 120-11

-J.
Armand Alvemini 
Antoine Bouchard 
Arty Bouchard 
Annette Picard 
Dayton Hamütoiid 
Lizzie Dubé 
Enoïl Ducas 
Edna Miller 
Hedwidge Albert 
Tom Tighe 
Marie Levasseur 
Stella Bonsant 
Olivine Gagnon 
Jeanne Nadeau 
Albina Martin 
Morel Aubut 
Rolland Gauthier 
Joseph Bellefleur 
Léo Martin 
Camille Lévesque 
Ogden Crough

Assiduité Parfaite 
Pour le mois de Décembre 

Estelle Boucher 
Lizzie Dubé 
Gérard Clavet 
Richard Fournier 
Siméon Morin

Irène M. Martin, Inst.

P. O. BOX 38A. NADEAU,
General Passenger Agent, 

Riviere-dtt-Loup, Que.

Ж
аУ1 і* V/ <3.& f*

ШЙІ
Y ANNEE JUBILAIRE Z
ЧЙ07І-І9ІЙ/

1hi
Harris Levêque 59 
Jeanne Lavoie 59 
Travis Mullin 58 
Bertha Babin 57 
Irène Levasseur 57

У-r f
mts populai- î

T. B. Ruet Inst.
Grade VIII, IX. X, XI, 

Assuidité Parfaite pourdécetn-
i

Ide musiqut

ladienne.

A U point de vue national et 
^Ydomestique on considère 

comme un fait de haute 
importance que la Sun Life ait 
versé à ses assurés, depuis son 
organisation, une somme totale 
excédant de beaucoup

bre
" Martin Hall 

Kenneth Matheson 
Ruby Harris 

— Leanne Levesque 
JuliettegMartin 
Marie Nadeau 
Earl Sargent 
Willard Dayton 

Fred J. Patterson Principale 
Tableau d’Honneur 

Grade VI
Gabrielle Fournier 84 
Cecile Martin 83 
Lucien Bouchard 83 
Herman Levasseur 83 
Lionel Verret 82 
Stella Guimoud 81 
Lionel Gagnon 81 
Paul Belanger 88 
Denis Saint Onge 79 
Laurien Verrette 79 
Albert Savage 79 
Claudia Cyr 78 
Eliennette Gagnon§76 
Valéda Babiueau 76 
Willie Lagacé 76 
Roland Salabous 75 
Elizabeth Columbus 75 
Auréle Landry 74 
James Tighe 73 
Guilford Michaud 71 
Bené Thibault 67 
Isabelle Francoenr 64 
Martin Rice 64 
Norman Landry 63 
Léo Dubé 59 
Hattie Dubé 58 •
Léa Mailloux 50

Assiduité Parfaite 
René Thibault 
Laurien Verrette 
Lionel Gagnon 
James Tighe 
Guilford Michaud 
Léa Mailloux 
Gabrielle Fournier 
Cécile Martin 
Claudia Cyr 
Btiennette Gagnon 
Stella Guimond 
Martin Rice

1 mo-ir la malle *

/ %he, A la ferme, c’est de la stupeur ; 
on se die : "Elle reviendra", .mais 
les jours, les semaines et les mois 
même passent, sans amener le re­
tour de la fugitive. .Enfin, on l'ou­
bli et tout le monde redevient gai.

Cependant, l’ennui la lassitude 
se lit sur le visage de Jeanne ; la 
vie de la ferme, lui pèse ; elle souf­
fre de rester au foyer. . .. elle veut 
être libre ; faire fortune, et dépen­
ser, ou plutôt gaspiller à sa guise.

Enfin, le nuage crève, l’orage 
éclate. Jeanne est convaincue que 
le ternes est venu de quitter à son 
tour le foyer paternel. Elle avertit 
donc son père, de son départ : "Pè­
re, dit-elle, je ne puis plus rester 
ici. . . il me faut partir, je suis dé- 
gouttée de la ferme j .. et on m’of­
fre une position en ville ; je m’y fe- pées sur un petit violon, il joue une 
rai une peiite fortune et j’essaierai mélodie si triste que les passants 
aussi souvent qu’il me sera posai s’enfuient atterrées ; ils croient en 
ble de venir vous revoir mais il faut tendre une malédiction, 
partir. . ; et dès demain.

Le lendemain, le père le cœur 
gros, la 
s’essuye 1
tablier 1» petite Betthe la supplie 
une dernière fois de rester, mais 
rien ne peut l’arrêter. . elle part.

Tout est redevenu calme, l’ainée 
et la Cadette n'y sont plus ; il ne 
reste plus du foyer qui meurt, que 
Berthe, la plus Jeune.

Le père, jetant un regard de su­
prême supplication sur elle, lui de­
mande un jour : "Berthe, ma ten­
dre enfant, qui seule m’est restée 
fidèle, abandonneras-tu, toi aussi le 
foyer de nos pères, pour le laisser 
s’éteindre tristement ?" Oh j non 
mon père, dit-elle, jè vous le jure 
je ne quitterai jamais le seuil de 
cette maison bénie, pour m'élancer 
au se» des grandes villes."

“A ces mots «i tendres, le père 
‘ se seul ému, et embrassant son en- 
"fant chérie, il lui dtt : Tu es ma mence timidement un sir sur son 
"chère Berthe, mon unique trésor, instrument moucheté de neige.
"ma seule consolation. Que le bon D’ou v,ent musique? On ne 
“Dieu t’accorde la bénédiction qu’- le “i1 °® "°nt des rythmes robus- 
"il a promise aux enfants pauvres ; tes'et maladifs è la foi», rappelant 
"et que son exemple chérie, serve ®ne cbûte régulière de larmes; des 
“à ceux qui nous suivront, afi airs d’nn relief poignant où chaque 
“qu’ils ne laissent pas s’éteindre note semble le grain distinct d’un

(6

Cent Millions ■
1

a (
PAS
; A AGIR ST-BASILE
!. 1* constipation, 
L Pas do coli- 

Garnnti.

DISTRICT N0 4 
Points conservés sur 100 

’ Grade V 
Ida Jaillet 83 

Paql Thériault (absent) 
Grade IV

ion, de l’asaimlla- 
•stomac, le foie et 

lent les uns 
de l'unionnement 

action de ЩШВ
Le Petit Violoncer vos un Life of canada

SIEGE SOClAL-jyl ONT RÉAL

^intestins

rrcur. Un moyen 
st de renforciy et 
digestif et éllml- 

Icmcdy (Tablettes 
porte un soulage- 
nuérison réelle et 
l'cstomac, le foie, 
améliore la diges- 
Jisparattre l'excès 

. et soulage ra-

En pleine nuit d’hiver, au milieu 
de la rue, ses mains i iolettes cris-

Leanne Cyr 87 
Rino Fournier 83 
Rita Hebert 78 
Joy і me Lajoie 72 . 
Alfred Cyr 72 
Albert Martin (absent) 
Raoul Lee (absent) 

Grade III

4

e organisme adé- 
que l'cstomac. le 

lissent leurs fonc- 
vous ne serez pas 
d<*s tous les jours 
Tablette 
itcnir vot 
us sentir toujours 
ez-vous bien qu'il 
e moins pour se 
venir bien, 
üe de 25c 
n qu'elle vous 
t et plus de eo 
pour les intestins 
employé ou que 

nie. Iv; Nature’s

chapelet de (ionienrs Peu à peu, !e 
violon accentue le chant et les san­
glots, à plusieurs reprises, un doigt 
écarte le rideau, une tête de' fem­
me apparaît, jette sur le musicien 
un regard indifférent; duis la gui­
pure retombe. Et le son qui tout à 
l'heure vibrait comme une explosi­
on de désespoir, s’étrangle et meurt, 
lentement ainsi que la plainte d’un 
affamé.

Onze heures tintent à une horlo­
ge voisine. La pqite s'ouvre devant 
les danceurs, L,enfant essuie ses 
yeux, leur joue pour amical adieu 
pour souhaits d’heureuse nuit, la 
marche du Songe d'une unit d’été.

Quelques pièces blanches roulent 
à ses petits pieds gelés ; il les rani­
masse avidement, envoie sur ses 
doigts dee baisera anx dames 11 se 
met à courir de toutes ses forces.

joie et semant .sa recette sur les ge­
noux de l'homme, père, de l’argent 1 
du pain ! Le bohème regarde 
enfant d’aliord, la monnaie ensuite, 
sourit, lève les yeux au plafond et 
meurt.

La neige tombe sur lui, lourde et 
serrée. Il atteint à peine ses douze 
ans. Sa tête est nue ; ses longs che­
veux blonds mouillés plaquent aux 
tempes et sur le cou des frissons plis 
sent ses lèvres et de grosses larmes 
noient ses paupières.*

Il fixe une fenêtre qu'illumine 
une clarté vive, insolente. De temps 
en temps, les gammes rai'leuses et 
et les accorde tapageurs d’un piano 
sonnent contre la vitre- On perçoit 
le glissement mou des danses sur 
les tapis, et lè claquement d’une ju­
pe de satin fouettée par la vaise.

A certain moments, des ombres 
fuient enlacées. La guipure des ri­
deaux laisse passer l’or bruni d’un 
pli de velours, la cassure lumineuse 
des soies, la gerbe d'éclairs d’un 
collier, les rousseurs males des den­
telles, la bisarrerié éteinte dès fleurs 

La danse se repose, l’enfant com

NR de

laisse «a 
lejNteio:

sonrtir, et la mère 
du coin de son

Rita Lee 77 
Olive Bélanger 74 
AJ vine Boie 73 v
Clara Lajoie 67 
Robert Martin 61 
Camille Thériault 61 
Donat Albert (absent)

Grade II 
Raoul Jalbert 76 
Jeanne Martin 70 
Edward Martin (absent) 

Grade I
Joseph Martin 76 %.
Lionel Boie 70 
Léon Garneau 70 
Cyr Martin 60 
Jeanne Fournier (absente) 
Blanbine Cyr (absente) 
Lossne Martin (abeentcj . 
Léo Thériault (absent) J 
Maurice Boie (absent)
Jean Fournier (absent)

A. D. Martin, Inst.

et ee-

Lëo Morino
(Le Canadien)du, garanti et

OUVERTURE>-

m v Un magasin d’épicerie à l’an­
cienne place de Fred Martin, 
la Rue Victoria. Nous sollicitons 
votre encouragement.

Azade Arsencauit

j sur

1
вояжам
тямі Vous pouvez vous procurez 

à l’Imprimerie du Madawas- 
ka : Papier à lettre, Envelop­
pés, Cartes de", visite, Cartes 
mortuaires, livrets de reçus 
crayons, plumes, encre etc.

Bloc Le Madawaska, porte 
voisine de la Pharmacie Ed- 
mundston.

-tq Sr. Thèmes Marie 
Grade III 

Assiduité Parfaite 
Donate Vaillancourt 
Jeanne Levesque 
Ida Orandmaison 
Léo Raymond 
Roland Simard 
Arthur Nolan 
Louis Fortin

■■
Haletant, trempé de sueur, mais 
heureux, il atteint une maison noi 
re, infirme, malsaine, dont l'escalier 
aux marches égeulées aboutit à une 
mansarde sans gond. Une chandel­
le fumeuse éclaire un homme, à la 
face enivrée et creuse, fncadrée de 
cheveux noifs et Crépus,, couché à 
moitié nu, sut une paill

C0SJ
I

s?і sa1

remède J
■Z

. ÿ

il -* „ ■; Cultivateurs lisez
“Le Madawaska” pourrie

Père ! cria l’enfant sautent deSr. Brneet
-b.lri'-tVVÎ4
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ASSURANCES et 
TYPEWRITERS

SUN LIFE DU CANADA.
La plus grande compagn 

rance sur la vie du Canada 
ception.
TRAVELLERS DB HARTFORD.

La plus grande compagnie d’assu­
rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception.
HARTFORD DB HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
le feu a 110 ans d’existence, et est une 
des meilleures des Etats-Unis. 

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER 

Je suis agent pouf le comté de Ma­
dawaska, pour ces machines à écrire 
qui s>nt reconnues les meilleures. 
Vendues à terme de $10.00 par mois.

Venez me voir à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de l’après-midi, ou 

phonez-moi 30-21 ou No. 3, et je 
ferai un plaisir d’aller vous voir et 

voua donner les explications néceseai-

télé

res.

J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Bdmundston,N.B.

»
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LE MADAWASKA

■.ч я‘LE MADAWASKA”
tournai Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, It. В. LESANG ET 

LES NERFS
College САШЖО

Jtyeatre D’çxeell^çe
i
i

St-Joseph
# ffARIF D’ABONNEMENTS % % Payable ІИШ'^ппсе

‘нткАксУь{CANADA
Tableau d'Honneur pour décembre

Coure Universitaire
Gérard M. Léger 
William McGinnis 
Félix Momeault 
James Murphy 
Joseph Cyr 
Camille-W Bourgeois 
Walter Bridgeo 
Arthur-M, Cormier 
Antonin Gaudet 
Lionel Landry 
Vincent Doucet

Cour Académique
Théodore Gallant 
Paul Massé 
Damase Thibodeau 
Edmond Bouchet 
Gérard-F. Léger 
Albert McDonald 
Allard Robichaud 
Arthur-H. Belliveatt 
Wilfrid Boudteatt 
Léo Castre 
Ls Phil. Piset 
Sarto Foley 
Phi leas 'Gauàet 
Gérald Gau vin 
Jérome Leclerc 
Noël Mélanson 
Armand Cyr 
Léonide Cyr 
Lionel Gaynes 
Edmond Gognen 
Edmond McLaughlin 
Léo Dufour 
Laurie Lin.llÿ 
WâlteV ttct’at lane 
Raymond Pouliut 
Alyre Belliveau 
Aurèle Bernier 
Hilaire Daigle 
Rhéal Fournier 
Elzéard Gau vin H 
Raymond Lég.*
Rodolphe PettijérèW 
Alphôhse §. Arsenault 

' ônésime Gag 
Camille Martin 
Ronaldo Michaud 
John Sheehan 
Louis Arsenault 
Arthur D. Cormier 
Aldéric Le Blanc 
François Perreault 
Charles Tingley 
Oscar Boudreau 
John Stevens 
Harry Burns 
Eugène Gauthier 
Eugène MélAnsoh 
Frédéric Boud 
Ernest Bourque 
Léandre Gallant 
Edgar Lannry 
Marcel Paulin

Ecole flodele
Philippe Robichaud 
Majeeb Bouziane 
Alphonse-P. Arseneault 
Aimé Boudreau 
Léo Roqichaud 
Philippe Verreault 
Frédéric Cormier 
Léonard Gaudet 
Antoiue-O. LeBlane 
Alyre Poirier 
Léandre Cormier 
Alonzo Gaudet 
Georges Lee 

~ Olivier Allain 
Abel Ringuette 
Antoine Donnelle 
Ernest Calient 
Elzéar Banville 
Yvon Bourgeois 
Oscar Allain 
Wilbrod Lucas 
Panl-Emile Labrecque 
Hilaire Landry 
Omer Lanzier 

. .Donat LeBlane 
Maurice Lepage 
Wilfrid Siroie 
Edmond Doiron 
Tbéodule Fournier 
Léopold St-Laurent 
Edmond Thériault 
Frank Jessop 
Robert Lavoie

Pour purifier le sang * 
Four renforcir les nerfs

щ• Sx.oo Où til,
> 50c Sfir radia, •

TARIF DES ANNONCES

On an, 
Six moia, < I

1RFOMAC 181 GARANTI LUNDI ET MARDI (JANV. 2-3)
! ' 4 ■ ' ;• "a;. !.. - Г0

dans “IF I WERE KING" une grande vue
â.ne«neee légales, preraière ttwertîdn, là ligne .......................................................15 cto

« " par tWeettkü àùt)séquente, la l%ne..............................  .......... 10 cts
àoBotroee, (A vendre УЄù t№er) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion..50 cts

par insertion subséquente. ...35 cts
Avis de naissances, «nstiages et décès................................................................ ,... 35 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnée 
Petites annonces, tÆre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .35 cts 
Tarif spécial pour annonces àÇlong terme.

mr Si votre sang est épais et impur 
voua le saurez bientôt. Votre " 
ge devient bon vert de b uton.s et de 
pustules et votre dos couvert de tâ 
ches. Si vos nerfs sont épuisés vous 
êtes nerveuk, irritables et facile­
ment contrariés et vous deviendrez 
éventuellement épuisé et votre sys­
tème herveux ruiné. REDMAC, le 
plus merveilleux de tous les toni­
ques fait d’herbes de racines et d’é 
corces vous remettra dans un court 
temps-. C’est le p|us nouveau et le 
pins merveilleux Tonique effett au 
public. Avtb Ibi, les nerfs devien- 
nent forts et sàihs, et le sang pu ri-

William framum
Fox en HUIT Rouleaux. . . .

Dernier tepisode de la Série “BRIDE 1Й"
Comédie РАТНЕ-—Onze rouleaux en tout. Le plus beau "pro­

gramme de la semaine.

visa-y ■

l

і -
MARDI (jANV. 3>

12 Beaux grands rouleaux ; àème Episode "de lu Série FIGH­
TING FATE. N0 îhanqueZ pas ce programmé

MERCREDI (JANV. 4)
Hubert Rawlinson dans "PASSERS BŸ’ une grande vue РА­

ТНЕ en SIX rouleaux ; Série Fighting Fate. Huit beaux rouleaux

JEUDI (JANV. 5)
Corinne Griffith dans "THE GARTER GIRL" belle produc­

tion Vitograpli en 5 rouleaux ; Comédie РАТНЕ Hall Room Boy 
en deux rouleaux. SEPT rouleaux en tout.

VENDREDI ET SAMEDI (jANV. 6-7)
King Victor Spécial dqps "JACK KNIFE MAN" une nouvel- 

le proiuotion FOX en six rouleaux. Cette vue sera le clou de la se- 
maine. Cinquième Episode de la Série “YELLOW ARM’" et РА­
ТНЕ REVIEW. Neuf grands rouleaux.

MATINEE TOUS LES SAMEDI A 2 НЕШІІІбІ

Nons invitons le public à suivre notre programme du Jour de 
l’An, sans contredit un,dep plus beaqx qu’il nous a été donné de 
présenter imx amateurs de belles vues.

Envoyez vosHOTES LOCALES »Ee
M. C. N. Bégin gérant du théâ­

tre Casino est revenu de St-Jean où 
il était allé dans l’intérêt du Théâ­
tre. M. Bégin a réussi à se procu­
rer la grande vue "Over the Hill” 
Cette vue surpassera tout ce qu’il 

a déjà été donné de voir dans 
deux théâtres à Edmundston.

chez

I !

fié.
Vendu par un pharmacien dans 

chaque ville.4«4

Barrington
4 Halifax, n. s.

Nous sommes des manufacturiers 
et non pas des commerçants. Nous/ 
n ’achetons pas pour revendre, c’est 
pourquoi nous vous offrons la ga­
rantie d’acheter aux meilleurs ceurs 
Nous traitons les affaires rapide­
ment.

Nous ne publions pas de listes de* 
prix mais nous garantissons de gar­
der vos peaux séparément jusqu’àl 
ce que vous acceptiez où refusiez 
notre offre.

StEVENS DRUG STORE
EDMUNDSTON, N. B.

nous 
nos
Encourageons le Casino où Von 
voit les meilleures vues. /I1 Gants de damesI

ALundi soir l’Equippe de Hockey 
"Chevaliers de Colomb", jouait 

partie avec le club Iroquois. 
Le résultat fut de 11 à 1 en faveur 
des Chevaliers de Colomb. Nous 
aimerions de publier les détails de 
cette partie mais ne connaissant, 
pas les joueurs cela nous est impos­
sible.

!1 a: !
une

■

І
LES HOPITAUX SONT 

FLORISSANTS
Nos félicitations à M. et Mme 

Albert Guimoud pour l’arrivée d’­
une fille, Noëlla née le jour de No­
ël. Parrain et marraine: M. Livain 
Babmeau et Mlle Fia vie Guimond.

—O—

Le Cercle Dollard des Ormeaux 
a reçu des costumes pour joueurs 
de hockey. Une équippe est organi­
sée et sans doute nous aurons des 
parties intéréssantes.

•Vtâ
Nos gants donnent la meilleure 

satisfaction et durent longtemps. 
Nous en avons de toutes sortes. II- 
sont tous de qualité supérieure. 
Nous les avons de toutes les gran­
deurs et de totiibs les couleurs. No- 
prix sont très raisonnables.

tostspii David

r■

aé1■_v/rGrâce aux maladies et acci­
dents qui surviennent chaque 
jour.

Avez vous calculé ce que pou- 
rait vous coûter une maladie 
de quelques semaines? Frais 
d’hôpitaux, médecins, perte 
de temps etc., cela veut dire 
un moyen item,
La Cie d'assurance Merchants 
Casualty vous offre une bonne 
protection en cas de MALA- 
Dlti ou ACCIDENT, à des 
prix très-bas. Je me. ferai un 
plaisir de vous démontrer 
taux, et les PRIVILEGES 
dont jouissent nos assurés.

Venez me voir avant d’aller 
ailleurs

ALPHONSE CHIASSON 
Au Bureau du “Madawaska”

1yI Iti

Avec nos compliments

A M. et Mme Pierre P. Turbide 
le 25 un garçon, Joseph Felix. Par­
rain et marraine M. et Mme Roc 
Turbide

Bonnes cEaussurrs d’ouvrage

C'est, ce qu*il vous faut lorsque 
vous travailleÉ dehors, ou sur un 
ouvrage qui demande beaucoup de 
marchage, ou qu’il vous faut vous 
tenir debout pbur de longues heu­
res, et aussi une chauüsùre qui doit 
résister au mauvais temps. Nous 
pouvons consciencieusement vous 
recommandez nos chaussures mili­
taires. Elles sont so ldes et vous du­
reront longtemps.

Г>К LA saison L'A N S XUTkb MAGASIN <r:non
Ґ M01

It y a toutes sortes de bonnes pa­
peteries. Nous avons tout Ce qu’il 
faut pour écrire; ce qti’il ÿ à dé 
plus moderne. Vous tiroüvereè ici 
le meilleur papier à écrire, envelop­
pes, ta blettes, craÿors, pllirnto, ëë- 
suie-plumes et toutes sortes dé pà- 
peterie pour la baisoh et le bureau: 
Nous sommes les pltis &ros inar- 
chands et nous portons le stpc£ lfe 
plus considérable et le plus yariél 

LA LIBRAIRIE COTE

UJAmis Lecteurs
Lorsque vous 

Madawaska’’,"Lerecevrez
faites un petit examen de consci­
ence afin de trouver si vous êtes en

№v/i

nosrègle avec le journal; et si votre 
conscience vous reproche de n ’être 
pas en règle, alors sans plus retard 
der, mettez UNE PIASTRE (ce 
n’est pas cher,.) pour chaque année 
d arrétage, et envoyez-nous le mon­
tant; nous en avons toujours besoin, 
et nous vous en serons reconnais­
sants.

B H EARLE
Edmundston N. B.lEDMUNQSTON, N. B

SERVEZ DE LÀ CREME A

A LA PLACE Bti ŸHB 
à vos Invités cet après-midi. C’est 
plÜS facile, et si vous servez notre 
crème à la glace en briques, elle se­
ra aimée de chacun. La saveur dé­
licate et la douceur de nos crèmes 
ne peuvent faire autrement que de 
faire de vous une hôtesse des plus 
populaire.

LA GLACE№m Les chiffres parlentreau

Vos Dévoues, 
L’administration

ШVous pouvez vous procurée 
à l’Imprimerie du Madawas­
ka : Papier à lettre, Envelop­
pes, Cartes de visite, Cartes 
mortuaires, livrets de reçus 
crayons, plumes, encre etc.

Bloc Le Madawaska, porte 
voisine de la Pharmacie Ed­
mundston.

!»cBonne et ігеигеизе 

Єіппее
LE CATHOLICISME 

EN ANGLETERRE
Il Fait De Rapides Progrès 

Dans La Ville De 
Brighton

N OLKb .No■ . LAU .ul.si.aoLH AILE

L« petit Bébé Nouvel An von® 
léii vivra nos viandes si voua non® 
téléphonez votre commande aujour 
•I hui. Appelez N0 8ti 21 et dites 
.enlement : “Envoyez moi une oie 
011 une dinde et tous l’aurez en 
temps pour votro dîner du Jour de 
l'An. Qu’est ce qu’un diner de fête 
sans de lionnes viandes.

Nous faisons aussi une spécialité 
dans les viandes de choix et volail­
les pour le Jour de I An.

CAMPBELL MEAT SHOP, 
Edmundston, N. B.

ЄІ tous ûcteuis maie la qualité est la chose prin­
cipale avac nous. Vous 11e voulez 
rien de basse qualité dans les méde­
cines qui doiveut vous soulager. 
Lee drogues fraîches et pures coû­
tent plus cher que celles qui ont 
restées longtemps dans les maga­
sins; cependant noua remplissons 
les prescriptions de la meilleure ma 
nière à des prix très-raisonnables. 
Nous sommes vifs, précis, et tou- 
ours prêts à vous servir.

D. H. VANWART 
LA PHARMACIE REXALL

Edmundston, N. B,

gпоз

et аппопсеигз
ILondres 28. — Les protestante 

co opèrent de pins en plus avec les 
catbolipues dans les oeuvres socia­
les. Ce mouvement d unité 
les chrétiens a commencé à Lon­
dres où les Jésuites et les Domini­
cains se sont unis aux Anglicains, 
et aux églises libres pour l’action 
sociale.

On vient de former un comité 
social chrétien à Brigdton Le P. 
Vaughan s. j. en est la tête diri­
geante avec l’évêque Gare, autrefois 
d Oxford, l'un des chefs les plus é 
minuits de l’église auglicaine.

H y a quelques années Brighton 
était une ville entièrement protes­
tante. Toute une église avec son 
clergé et ses fidèles a passé au ca­
tholicisme. Depuis cette conversion 
fameuse, on compte cinq églises ca­
tholiques, plusieurs écoles et même 
des couvents.

:
T іpartn і :

L. H. 1-Е VASSEUR EDGAR LEVASSEUR

/
-

A VENDRE

A VENDRE OU A LOUER MU11 cheval, voiture d'été, voitu­
re d'hiver et harnais. Le tout à 
bonnes conditions.

S’adresser au
Dr. B. H. Laporte 

Edmundston, N. B.

Une maison très confortable avec 
commodités modernes, sur la rue 
Yprès, près de chez M. Michel Mar- 
fin. S’adresser au Bureau du Ma- 

awaeka.

L. H. LEVASSEUR ENG’R
NEGOCIANTS EN GROS

EPICERIES; FRUITS ET PROVISIONS

h

OUVERTUREv
, MA Vendre >< ■Un magasin d’épicerie à l’an­

cienne place de Fret! Martin, sur 
la Rue Victoria." Nous sollicitons 
votre encouragement.

Azade Arseneault

Шш* Maison de la Ville sur le chemin 
du Canada.

S'adresser A ЩRIVIERE DU LOUP STATION, hQUE
;

Cultivateurs lisez
“Le Madawaska"Lisez nos petites

annonces
■mmJ. T. Guerrette 
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